
Le coin des experts et des observateurs 
  

"Avec l'affaiblissement de l'influence des pays 

coprésidents du Groupe de Minsk de l’OSCE sur le 

processus de paix, et le renforcement du potentiel 

militaire de Bakou, il est tout à fait logique que 

l'Azerbaïdjan se lance une guerre après les 

Olympiades de Sotchi. Je remarque que la patience 

Bakou s'use rapidement," a déclaré Alexander 
Perendzhiev, un des expert de l'Association des 
analystes militaires russes. 

  
(…) 
  

"Dans une certaine mesure, les événements du 

Karabakh ont contribué à l'effondrement de l'Union 

soviétique. Actuellement, le monde entier est impliqué 

dans le règlement du conflit du Karabakh. Les 

sociétés [civiles] des deux pays ne sont pas 

satisfaites de l’état actuel des choses, ce qui, à son 

tour, peut conduire à une nouvelle guerre pour 

secouer des négociations au point mort", a déclaré le 
scénariste, dramaturge et producteur Rustam 

Ibragimbekov, américain d’origine azerbaidjanaise, exhortant à une diplomatie 
publique. 
  
Le scénariste est convaincu que les Arméniens ne sont pas les ennemis des 
Azerbaïdjanais, la tragédie ayant affecté les deux nations. Aussi, Ibragimbekov s'est 
prononcé contre la culture de la haine, appelant à l'établissement de relations 
humaines, sinon, la chance sera perdue pour de bon. 
  
(…) 
  
"Des membres du parlement iranien ont proposé aux autorités du pays de lancer la tenue 

d'un référendum, portant sur une union Azerbaïdjan-Iran. En outre, l'Iran a une très 

grande influence sur les régions pauvres du Sud de l'Azerbaïdjan. Compte tenu de ces 

circonstances, la partie iranienne a annoncé que le peuple azerbaïdjanais souhaitait s'unir 

avec l'Iran," a indiqué le spécialiste des études iraniennes, Armen Israëlian. 
  
Ces députés ont fait cette proposition en se basant sur les liens culturels et 
religieux qui existent entre les Iraniens et les Azéris turcophones. 
  



L’iranologue a souligné que cela a été lancé à des 
fins de propagande, ajoutant que les autorités de 
Bakou mènent une politique extrêmement dure 
contre les forces islamiques locales et les figures 
spirituelles qui tentent de contribuer à la 
propagation de l'Islam, alors que l'Iran cherche à 
accroître son influence sur eux. 

  
De plus, les événements récents montrent que 

l'Azerbaïdjan et la Turquie essaient conjointement de partitionner l'Iran, et surtout 
sur le Nord turcophone. "Je pense que la création même de l'Etat d'Azerbaïdjan a été 

destinée à la partition de l'Iran. Une démarche principalement soutenue par la Turquie. 

Malheureusement, à cette époque, l'Iran n'avait pas la capacité d'empêcher la création 

d'un Etat factice" 

  
L'expert a noté qu’à chaque réunion, «le Congrès mondial Azerbaïdjanais» soulevait 
la question des Azéris turcophones iraniens. 
  
Les événements récents montrent que la politique de l'Azerbaïdjan et de la Turquie 
contre l'Iran est devenue de plus en plus agressive. " A partir de 2010-11 des 

revendications territoriales sur le Nord de l'Iran étaient exprimées à travers des médias 

et des historiens. Depuis la seconde moitié de 2012, les mêmes demandes sont exprimées 

par les responsables," a souligné Israëlian. 
 


